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Hoût.
Oans un pet/t carton fragile,
De brins de mousse tapissé,
Du pays d'où le sort m'exile
Un frais bouquet m'est adressé.

Tendrement soyez accueillies,
Fleurs sauvages de nos guérets,
Vous qu'une main chère a cueillies
Pour moi le long de nos forêts.

Plus que tout autres je uous aime,
Messagères de ce pays
Où je sens un peu de moi même
Vivre dans nos vallons fleuris.

Vous me parlez de ma montagne
Et m'apportez, â chères fleurs,
Qu'un rayon d'amour accompagne,
Un souffle pur de nos hauteurs.

Et, tandis que je vous dessine,
Il me semble revoir encor,
La haie où s'ouvre l'ëg/antine,
Les prés semés de boutons J'or,
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